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 Mieux manger,
un enjeu capital

Tous, nous voulons mieux 

manger, manger plus saine-

ment.

C’est pour cette raison 

qu’Angers Loire Métropole 

a souhaité se doter d’un Pro-

jet alimentaire territorial, 

aujourd’hui en cours d’éla-

boration avant son adoption 

à la fi n de l’année.

Les objectifs de ce plan 

sont clairs : privilégier une 

alimentation de qualité et 

de proximité, développer des systèmes alimentaires 

durables, préserver l’environnement et la biodiversité, 

répondre au problème du réchauffement climatique.

Début avril, nous avons lancé une enquête auprès des 

habitants pour connaître à la fois leurs habitudes et leurs 

attentes en matière d’alimentation. Plus de 2 200 ménages 

ont déjà répondu.

Les résultats de cette consultation grandeur nature 

viendront enrichir l’état des lieux que les services de 

la Communauté urbaine sont en train de finaliser.

La feuille de route que nous vous proposerons s’appuiera 

sur ces deux constats.

Bâti en collaboration avec la Chambre d’agriculture, 

notre Projet alimentaire territorial entend également 

apporter de la cohérence entre les actions déjà menées 

sur notre territoire. Car il prend sa source dans le Projet 

agricole que nous avons voté en 2017 et qui met en avant 

le soutien aux circuits courts et l’approvisionnement en 

produits locaux.

Ce plan pose aussi la première pierre de notre projet 

de transition écologique, avec la volonté que nous parta-

geons d’être le premier territoire de France en proportion 

de produits locaux consommés tout en ambitionnant de 

rester pionnier dans le domaine de l’économie circulaire.

La transition écologique est l’un des enjeux majeurs 

auxquels notre société est confrontée. Sa déclinaison est 

triple : énergétique, environnementale et économique.

Notre Projet alimentaire territorial en est l’une des 

pierres angulaires, parce que nous sommes tous concer-

nés.
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Christophe Béchu 
Président d’Angers Loire Métropole
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Ligne de bus 
de substitution

Ligne A du tramway

Ligne A interrompue
Vers Angers — Roseraie

Vers Avrillé — Ardenne

D  
u 25 juin au 25 août inclus, la ligne A de tramway 

sera interrompue entre le terminus Ardenne à 

Avrillé et la station Saint-Serge/Université à 

Angers. Elle fonctionnera en revanche norma-

lement entre la place Molière et la Roseraie. La 

période estivale sera en effet mise à profi t pour procéder 

à des travaux avenue Mendès-France à Avrillé et avan-

cer le chantier de la ligne B. Seront notamment construits 

les nouveaux aiguillages qui permettront demain aux 

deux lignes de tramway de suivre leur trajectoire res-

pective, dans le “triangle” Ayrault/François-Mitterrand. 

Pour permettre aux usagers d’accéder au CHU, à Aquavita 

et au-delà, une ligne de bus de substitution circulera dès 

le 1er juillet au départ de la place Lorraine. Celle-ci des-

servira les arrêts situés au plus proche de ceux de la ligne 

de tramway, du centre-ville d’Angers jusqu’au terminus à 

Avrillé. Les usagers en provenance de la Roseraie souhai-

tant poursuivre leur trajet seront ainsi invités à descendre 

à Foch/Maison-Bleue pour prendre cette ligne de substitu-

tion de l’autre côté du boulevard, place Lorraine. 

Le 26 août au matin, la ligne A reprendra du service mais 

sans s’arrêter à la station Saint-Serge/Université, qui sera 

fermée dès le 24 juin au soir avant sa relocalisation boule-

vard Ayrault et une mise en service en septembre 2020. Q

Plan et informations pratiques sur www.irigo.fr ou
à l’agence Irigo (5, place Lorraine, Angers), 02 41 33 64 64.

 actu métropole

Cet été, le bus prendra le relais 
du tramway entre Avrillé et Lorraine 

Du 1er juillet au 25 août, une ligne de bus compensera la coupure provisoire de la ligne A entre Avrillé et la station Saint-Serge/Université.



Les Journées citoyennes se multiplient
Les habitants de l’agglomération ont pris 

l’habitude de retrousser leurs manches pour 

œuvrer utile lors des journées citoyennes 

organisées dans leur commune. Fortement 

engagée, Soulaire-et-Bourg prendra le relais, 

le 22 juin, via divers chantiers pour améliorer 

le quotidien et le cadre de vie. À la rentrée, 

Montreuil-Juigné et Écuillé montreront aussi 

l’exemple, les 28 septembre et 5 octobre. 

Des centaines d’habitants ont déjà répondu 

présents depuis avril à Feneu, Avrillé, 

Béhuard, Écouflant, Longuenée-en-Anjou, 

Saint-Martin-du-Fouilloux…
Soulaire-et-Bourg organise sa prochaine 
journée citoyenne, le 22 juin. 
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FESTIVALS
Bouche à Oreille 

Du 6 au 9 juin, le 10e festival 

de jazz Bouche à Oreille 

prend ses quartiers à 

Sainte-Gemmes-sur-Loire. 

Au programme :  concerts en 

plein air, au jardin de Port-

Thibault, et en soirée,  

dans la salle Art.Image.  

Le dimanche, à 10 h 30, 

départ de la balade musicale 

et acoustique en présence 

de plusieurs musiciens. 

Tout le programme sur 

www.festivalbao.fr

Tempo vigne 
La 6e édition se déroulera  

le 6 juillet, promenade du 

Bout-du-Monde à Angers. 

De 15 h à 22 h, rencontres 

avec des vignerons et 

dégustation, ambiance 

musicale avec le French 

Quartet. De 16 h à 18 h, 

circuit découverte de la 

cité historique et de ses 

propriétés avec l’association 

les Amis de la Cité et 

découverte du vignoble, 

organisée par la Maison 

des vins d’Anjou et de 

Saumur (sur inscription 

au 02 41 17 68 20).   

Les Traver’Cé 
musicales 

Les 6 et 7 juillet, lesTraver’Cé 

s’intallent dans les douves 

du château des Ponts-de-

Cé pour un programme 

musical, convivial, familial et 

métissé. Début des concerts, 

le samedi, à 18 h 30 et le 

dimanche. En marge  

des spectacles, possibilité  

de se joindre aux randonnées 

(à vélo et pédestres) 

proposées le dimanche,  

à partir de 7 h 45, au départ 

des douves. Programme 

sur www.lespontsdece.fr

House eco, “recruteur de la diversité” 
Spécialisée dans la rénovation et l’amélioration de l’habitat, l’entreprise 

House eco, basée à Saint-Barthélemy-d’Anjou, a été désignée “recruteur 

de la diversité”, fin 2018. Début avril, ses dirigeants étaient reçus par la 

ministre du Travail, Muriel Pénicault, leur donnant ainsi l’occasion d’expli-

quer leur démarche en faveur de l’inclusion et de la diversité grâce à la créa-

tion de leur centre de formation. Chaque année, les dix meilleures pratiques 

en matière de recrutement de candidats dans les territoires moins privilé-

giés sont saluées par la fondation Mozail, “en vue d’inspirer l’ensemble des 

entreprises du territoire français”.

Le saviez-vous ?

Cet été encore, les têtes d’affiche vont 

pleuvoir à Trélazé, à l’occasion du fes-

tival. L’an dernier, 250 000 visiteurs 

sont venus applaudir leurs idoles sous 

les étoiles, parc du Vissoir, à l’occa-

sion de spectacles gratuits et éclec-

tiques. Ils le seront cette année encore 

avec 18 dates. Du 20 juin au 31 août, 

les vedettes de variété se succèderont 

sur la scène comme Bénabar, Nolwenn 

Leroy qui se produira avec le groupe Tri 

Yann, Alpha Blondy, le dj Bob Sinclar… 

Le 5 juillet, le concert NRJ In the Park 

reviendra pour le plaisir des plus jeunes. 

Les très populaires Magic System seront 

attendus le 12 juillet ; suivis, le 19 juil-

let, du rappeur Rim’K. En août, le festi-

val battra à nouveau son plein à partir 

du 24 avec Gilbert Montagné et le Coll 

Orchestra ; le 27, ce sera au tour des 

Cats on Trees de créer l’événement 

avant de céder la place aux frères 

Jackson. Top départ le 20  juin avec 

Rock versus Classic et trois légendes 

du rock (Bobby Kimball, ex-Toto, Joe 

Lynn Turner, ex-Deep Purple, et Dave 

Bickler, ex-Survivor) et l’orchestre sym-

phonique de Moscou. Quant au final, il 

sera assuré le 31 août par le groupe de 

hard-rock suédois Europe. Q

Nolwenn Leroy sera en concert 
avec Tri Yann, le 2 juillet, parc du Vissoir. 

Pluie de vedettes tout l’été à Trélazé

D
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R
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Samuel Albert, Top Chef 2019
Le 8 mai dernier, Samuel Albert, originaire de Soucelles, était 

sacré grand vainqueur de la saison 10 de Top Chef, la célèbre 

émission gastronomique diffusée sur M6, dont la finale a été 

suivie par près de 2,8 millions de téléspectateurs.

Chef de l’ambassade de Belgique à Tokyo (Japon) jusque fin 

août, et après un parcours hors normes, Samuel va revenir

à Angers pour y ouvrir un restaurant place du Ralliement, cet 

automne. Celui-ci devrait s’appeler “Les Petits Prés” du nom 

du lieu-dit où vit sa grand-mère. Plus que “faire de la télé”,

le chef de 30 ans confie “avoir beaucoup appris et pro-

gressé au contact des grands chefs” qui coachent l’émission 

et, en particulier, de ses deux chefs de brigade, le Toulousain 

Michel Sarran et le Bordelais Philippe Etchebest. Q

Dans le potager du parc de Pignerolle, 

à Saint-Barthélemy-d’Anjou, les BTS 

technico-commercial option “jardin et 

végétaux d’ornement” de l’École supé-

rieure d’agricultures (Ésa) s’affairent 

sur leur parcelle. À leur disposition : 

50 m2 pour exprimer leur savoir-faire 

et leur imagination dans le cadre de 

la prochaine édition de Jardins d’ex-

pression. Comme eux, dix-sept autres 

groupes issus d’écoles supérieures s’ac-

tivent pour créer un total de 37 jardins. 

Ceux-ci seront visibles tout l’été, à par-

tir du 15  juin. Pour guider les jeunes 

créateurs, le thème 2019  est le sui-

vant : “Expression libre, le langage des 

plantes”. 

 “Un brainstorming a débouché sur l’idée 

de créer une houblonnière, un “jardin 

sous pression” consacré à la thématique 

de la bière”, explique David Croissant, 

enseignant en agronomie à l’Ésa. Pour 

l’heure, certains remplissent de sable les 

bouteilles de bière qui délimiteront la 

bordure du chemin, d’autres débattent 

du nombre de poteaux nécessaires à la 

bonne pousse des plants de houblon, 

plante grimpante dont le fruit est utilisé 

pour aromatiser cette boisson. “Dans 

notre jardin, 90 % des plantes peuvent 

être utilisées pour la fabrication de la 

bière, à l’image des petits fruits et des 

aromates, expliquent aussi Clément, 

Alexia, Anthony et Mathilde. Les visi-

teurs pourront s’y attarder pour lire les 

explications sur le procédé de brassage 

et s’asseoir au bar en découvrant notre 

exposition de bouteilles de bière…” 

Vitrine de la filière végétale
Vitrine du savoir-faire des écoles de la 

filière végétale angevine, le concours 

veut que les étudiants engagés dans 

l’aventure réalisent leur projet de bout 

en bout. “Ils travaillent toute l’année sur 

la conception de leur jardin, souligne 

encore leur professeur. Ce concours 

demande une bonne planification, un 

travail d’équipe efficace et un haut 

niveau d’exigence. Tous savent que leur 

travail représentera leur établissement.” 

Vainqueur des Jardins d’expression 

2018, l’Ésa verra en parallèle reconsti-

tuer son jardin lauréat, tout l’été, place 

du Ralliement. Q

L’École supérieure d’agricultures  
va mettre son jardin sous pression
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Le jardin de Clément, Alexia, Anthony et leurs amis de l’École supérieure d’agricultures 
recréera une houblonnière pour Jardins d’expression, à partir du 15 juin et durant tout l’été.    
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Manger mieux, 
manger local 

Angers Loire Métropole va se doter d’un Projet alimentaire 
territorial d’ici à la fin de l’année. Objectif : une alimentation  

de proximité, durable et accessible à tous. Explications.

R
accourcir les circuits de 

distribution pour rap-

procher les producteurs 

et les consommateurs, 

agir pour que les terres 

agricoles périurbaines soient da-

vantage préservées de l’étalement 

urbain, introduire plus de “bio” 

dans les assiettes des scolaires…  

Et si la question de l’alimentation 

devenait l’un des pivots de l’ac-

tion publique ? “C’est déjà le cas, 

mais cela en prend de plus en plus 

le chemin afin de tendre vers une 

alimentation durable, de proximité 

et accessible à tous”, assure Franck 

Poquin, vice-président à l’Énergie, à 

l’Agriculture et au Développement 

durable. 

Pour y parvenir, Angers Loire 

Métropole, en partenariat avec la 

chambre d’agriculture régionale, 

se dotera d’un Projet alimentaire 

territorial d’ici à la fin de l’année. 

“Ce cadre d’actions permettra de 

structurer l’offre alimentaire de 

proximité, de défendre une agri-

culture durable et ses différentes 

filières, et de soutenir les initia-

tives locales. Notre rôle sera aussi 

de mettre en réseau les acteurs du 

territoire comme les producteurs, 

les consommateurs-citoyens, les 

distributeurs, les transformateurs…”, 

poursuit l’élu.

Pour y parvenir, un diagnostic per-

mettant de jauger l’offre alimentaire 

et la demande en matière d’achats 

et de consommation sera établi. 

C’est d’ailleurs tout l’objet de l’en-

quête menée auprès des ménages 

par Angers Loire Métropole depuis 

début avril (lire en page 9). 

Un contexte favorable
Angers et  son terr i toire ne 

partent pas de rien. Une étude de 

2017 montre que le potentiel agri-

cole angevin arrive en tête des ter-

ritoires de même taille. En “bio”, 

Angers affiche la meilleure couver-

ture des villes françaises de plus de 

150 000 habitants en France. Autre 

atout : le dialogue entre les collec-

tivités et la profes-

sion agricole est 

engagé de longue 

date. “Ce Projet 

alimentaire ne sort 

pas du chapeau. 

Il figure en bonne 

place dans le Projet 

agricole du territoire voté en 2017 

et aura le mérite, entre autres, de 

nouer le dialogue entre les consom-

mateurs et les agriculteurs”, explique 

Paul-Bernard Rabin, président de 

l’antenne Angers-Confluences de la 

chambre d’agriculture des Pays de 

la Loire (lire en page 8). 

Sur le territoire, de nombreuses ini-

tiatives attestent de l’engagement 

des communes sur cette question.  

Exemples : Le Plessis-Grammoire, 

Mûrs-Érigné et Saint-Léger-de-

Linières ont déjà fait le choix d’une 

restauration collective 100 % mai-

son, basée sur les produits locaux, 

à l’instar de l’établissement public 

angevin de restauration collective 

(Éparc), qui continue d’augmen-

ter la part de produits locaux dans 

l’assiette des scolaires notamment 

(lire en page 8). “Mieux manger est 

devenu l’affaire de tous. Voici pour-

quoi  la plupart de nos politiques 

publiques intègre déjà cet axe, pré-

cise encore Franck Poquin. Pour cela, 

Angers Loire Métropole soutient des 

associations et entreprises de l’éco-

nomie sociale et solidaire, comme 

l’opération des Filets solidaires por-

tée par le centre 

communal d’action 

sociale d’Angers ou 

encore les Jardins 

de Cocagne et le 

restaurant soli-

daire Resto-troc 

dans le quartier 

Belle-Beille à Angers. Cela permet 

de rapprocher les acteurs de la dis-

tribution et de la transformation 

des acteurs du social et de la santé. 

Les plans d’aménagement du ter-

ritoire sont aussi là pour proté-

ger les espaces naturels et limiter 

le mitage des terres agricoles. Cela 

contribue à maintenir nos capaci-

tés de production. Cette préoccupa-

tion se retrouve aussi dans toutes 

les opérations menées par la col-

lectivité pour limiter le gaspillage 

alimentaire.” Q�

“Mieux manger 
est devenu 

l’affaire de tous.”
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 le point métropole   __________________________________________________________________________



D’ici à l’automne, un diagnostic opéré à l’échelle 
du territoire permettra de mieux connaître l’offre 

alimentaire de proximité et les attentes des ménages.
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Engagé depuis plus de dix ans auprès 

de fournisseurs régionaux, l’établis-

sement public angevin de restaura-

tion collective (Éparc) est déjà bien 

avancé sur le terrain des circuits courts. 

Avec 13 500 repas servis chaque jour 

dans 17 communes et près de 80 éta-

blissenets de l’agglomération (écoles, 

crèches, centres de loisirs), l’Éparc 

achète chaque année pour 3,3 millions 

d’euros de denrées alimentaires, dont 

48 % sont issus du local. Pâtes bio de la 

ferme du Point du Jour de Jarzé, pro-

duits laitiers de l’exploitation Douceur 

Angevine de Longué-Jumelles, légumes 

frais de l’établissement et service d’aide 

par le travail (Ésat) La Gibaudière de 

Bouchemaine…“Les volumes importants 

de vente que nous assurons aux produc-

teurs peuvent les aider à structurer leurs 

filières et à sécuriser leurs investisse-

ments et leur développement”, indique 

Sophie Sauvourel, directrice de l’Éparc 

à Angers Loire Restauration. “Le Projet 

alimentaire territorial (PAT) pourrait 

nous permettre de réduire encore notre 

rayon géographique d’approvisionne-

ment. Les producteurs locaux pourront 

en profiter pour se regrouper et assurer 

ainsi les importants volumes dont nous 

avons besoin. De la même manière, nous 

aurons une lisibilité exhaustive de l’offre 

de proximité. Autre enjeu enfin, le PAT 

pourra permettre à notre structure de 

répondre aux attentes croissantes des 

municipalités et des familles sur le fait 

de consommer plus local.” Q
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 \ Le Projet alimentaire territorial  
se prépare. Quels enjeux y voyez-vous ?
Il découle du Projet agricole d’Angers Loire 

Métropole, acté pour les années 2017-2021, 

et du partenariat qui unit nos structures de 

longue date. Le Projet alimentaire territorial 

va permettre de répondre à un nouvel enjeu 

de société. Les Français sont de plus en plus 

nombreux à vouloir manger local. C’est plus 

qu’une tendance, c’est une prise de conscience 

liée à la santé, à l’environnement, 

à la transition énergétique… 

Ce projet est aussi l’occasion 

de cerner les attentes des 

habitants et cela revient à poser 

la question de l’occupation 

future des terres agricoles. 

Que voulons-nous faire de 

nos espaces agricoles sachant 

qu’en marge des circuits 

courts, nous aurons toujours 

besoin d’une agriculture de 

masse et de qualité, pour approvisionner, 

par exemple, la restauration collective 

ou les grandes et moyennes surfaces. 

Toutes les filières sont concernées. 

 \ Est-ce l’occasion pour les 
exploitants de renouer le dialogue 
avec les consommateurs ? 
L’agriculture a besoin de dire ce qu’elle fait. 

L’élaboration du Projet alimentaire territorial 

a donc aussi cet intérêt pédagogique. 

Notre profession va se renouveler 

profondément d’ici à quelques années.

25 % des agriculteurs ont aujourd’hui plus de 

55 ans. Cette tendance nationale se vérifie 

sur le territoire angevin. Les agriculteurs 

de demain ont besoin de savoir aujourd’hui 

ce que l’on attendra d’eux. Le travail mené 

à l’occasion de ce projet est une belle 

occasion de tout mettre sur la table et de 

déboucher sur une feuille de route capable 

de répondre aux enjeux de nos métiers. Q

Interview

Paul-Bernard 
Rabin 

président de 
l’antenne locale 

Angers-Confluences 
de la chambre 

d’agriculture des 
Pays de la Loire

“La moitié des produits cuisinés et servis 
chaque jour est issue des circuits locaux”

Sophie Sauvourel, directrice de l’Éparc : “Le Projet alimentaire territorial permettra 
aux producteurs locaux d’assurer les importants volumes dont nous avons besoin, chaque jour.”
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 \ Pourquoi un Projet alimentaire territorial ? 
Cette feuille de route va permettre d’accentuer 

nos politiques publiques en faveur d’une 

alimentation saine, durable, de proximité et 

accessible à tous. Tous les champs de l’action 

publique sont désormais concernés par cette 

question sociétale, environnementale liée à la 

transition écologique. Avec la chambre d’agriculture, 

notre rôle sera de faciliter les initiatives locales 

et de mettre en réseau les différents acteurs 

commes les producteurs et les agriculteurs, les 

distributeurs, les associations, les consommateurs, 

les enseignants et les chercheurs, les industries... 

Ce projet alimentaire concerne tout le monde. 

 \ Quelles pistes de travail seront favorisées ? 
En septembre, l’état des lieux relatif à l’offre et 

à la demande et aux attentes des ménages nous 

permettra de travailler à l’appui de données réelles. 

Les grandes orientations pressenties porteront sur 

le soutien aux circuits courts, à l’augmentation des 

approvisionnements en produits locaux dans la 

restauration collective  ; le tout en veillant à favoriser 

une approche environnementale et sociale. 

 \ Pouvez-vous donner des exemples concrets 
d’une politique en faveur de l’alimentation ?
Le plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi) 

s’engage à respecter les espaces agricoles et 

naturels en limitant plus encore l’étalement urbain. 

Ce n’est qu’un exemple mais cela montre à quel 

point l’alimentation est un sujet transversal et 

multipartenarial. Je pense aussi aux ateliers mis en 

place pour lutter contre le gaspillage alimentaire,  

à la distribution des Filets solidaires, au soutien de 

la viande bovine produite dans les Basses Vallées 

angevines dans le respect de la faune, au contrat local 

de santé, au soutien que nous apportons à l’économie 

sociale et solidaire et aux chantiers d’insertion, 

comme les Jardins de Cocagne, le restaurant 

solidaire Resto-troc. Les exemples sont légion. Q

3 questions à...

Franck Poquin 
vice-président à 
l’Énergie, à l’Agriculture 
et au Développement 
durable

3e

La place qu’occupe le territoire angevin  

en matière d’autonomie alimentaire derrière 

ceux d’Avignon et de Nantes. Ceci grâce à la 

variété des productions capables de répondre  

aux attentes et besoins des consommateurs 

(sources Utopies - mai 2017)

3

60 %
La part des légumes issus des Pays de la 

Loire vendus au marché d’intérêt national 

d’Angers (Min), sachant que 90 % des 

volumes vendus sont d’origine française. 

Comment mangez-
vous aujourd’hui ?
Pour construire son Projet alimentaire territorial, Angers 

Loire Métropole, en lien avec l’agence d’urbanisme de la 

région angevine (Aura), mène l’enquête pour mieux connaître 

les attentes des ménages en matière d’achats

et d’alimentation. Les habitants du territoire sont invités

à y répondre jusqu’au 28 juin.   

www.aurangevine.org

enquête

Le saviez-vous ?

500 projets 
alimentaires
À l’échelle de la France, c’est l’objectif lancé par l’État. 

À ce jour, 60 sont engagés dont celui d’Angers Loire 

Métropole. Le Projet alimentaire territorial est issu de la 

loi d’Avenir pour l’agriculture de 2014, complétée depuis 

le 31 octobre 2018 par la loi dite Égalim pour l’équilibre 

des relations commerciales dans le secteur agricole 

et alimentaire et une alimentation saine, durable et 

accessible à tous. 
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Samedi 29 juin, les Angevins pourront se réapproprier
la rivière et ses abords en profitant des nouveaux espaces
de l’opération Cœur de Maine. Notamment, la vaste 
esplanade végétalisée qui couvre la voie des berges. 
Les festivités de l’inauguration lanceront la saison estivale.

I
maginez-vous allongé sur un transat, 

les pieds dans l’herbe avec une vue 

aussi inédite qu’imprenable sur la 

Maine. Ou en train de profiter de la 

carte d’une guinguette 100 % locale 

et solidaire. Ou encore en train de pique-

niquer, de faire du sport, de profiter d’une 

pause musicale au bord de l’eau. À compter 

du samedi 29 juin, cela devient possible 

grâce à l’ouverture au public des nouveaux 

aménagements de l’opération Cœur de 

Maine et au lancement des animations 

de l’été à Angers. Parmi les espaces 

désormais offerts au public, la vaste 

esplanade végétalisée longue de 100 m 

qui couvre la voie des berges, du pont de 

Verdun à la place Molière. Scénographiée, 

bordée d’une promenade en balcon au 

plus près de la rivière, elle est amenée à 

accueillir de multiples usages et activités 

quotidiennes voire événementielles : 

balade, pique-nique, jeux, tournois sportifs, 

concerts, festivals… Autre changement 

de taille, la place de la Poissonnerie, 

désormais libérée de tout stationnement, 

devient un mail arboré propice lui aussi 

à la promenade. C’est d’ailleurs ici que 

s’installera la guinguette éphémère, 

La Machine à bulles (lire ci-dessous), avant 

de laisser la place à l’avenir à des halles 

gourmandes dédiées aux commerces de 

bouche et aux produits locaux. Sans oublier 

la livraison du pont des Arts-et-Métiers

qui permettra de relier les deux rives à pied 

et à vélo, avant d’accueillir le tramway fin 

2022. L’ambition de ces aménagements 

est d’ouvrir le centre-ville sur la rivière, 

de faire entrer la nature dans la ville, de 

renforcer l’attractivité commerciale du 

secteur et de conforter l’offre touristique.

Pour cela, il était nécessaire de 

transformer la voie des berges pour 

améliorer l’accès au centre, renforcer la 

sécurité, réduire le bruit et la pollution. 

L’ancienne infrastructure autoroutière 

est désormais un boulevard urbain à 

la circulation apaisée, mieux intégré au 

paysage naturel et historique de la ville.

Cœur de Maine, c’est aussi du côté de 

Saint-Serge, où la zone d’activités est en 

train de connaître pareille métamorphose : 

avec la nouvelle patinoire Angers IceParc, 

qui sera inaugurée en septembre, et le 

parc paysager doté d’un skate-park et 

d’une scène artistique aux gradins naturels. 

Tout cela bordé par les mail et allée des 

Présidents qui permettront de connecter 

le nouveau quartier au centre-ville.�Q�

Une guinguette urbaine ouvre
Le 29 juin sera aussi le jour de lancement d’une guinguette éphémère place de la Poissonnerie :  

La Machine à bulles, sous la houlette du restaurateur Bruno Kauffmann, de Benoît Akkaoui, 

directeur de la Ressourcerie des biscottes, et du chef Prescillien Prats. Tourné vers l’économie 

sociale et solidaire, avec l’emploi et l’insertion au cœur de ses préoccupations, l’établissement 

proposera un service de bar et de restauration faisant la part belle aux produits frais, de saison

et locaux, ainsi que des animations en journée et en soirée : ateliers de bien-être, de conversation 

en anglais, de fabrication “do it yourself”, des afterwork... Mais aussi des animations pour  

les enfants, des jeux d’extérieur, une boîte à livres et des soirées thématiques le week-end.

Le tout dans une décoration composée de mobilier et de matériaux de récupération. 

Rendez-vous le 29 juin 
sur les bords de Maine
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 L'événement



1/ Vue d’ensemble des aménagements 
de l’opération Cœur de Maine.
Au premier plan, la promenade 
Jean-Turc inaugurée en juin 2018.
Mais également la nouvelle esplanade 
engazonnée, à sa droite le mail arboré
de la Poissonnerie et, à sa gauche, le 
pont des Arts-et-Métiers. Tous les trois 
seront à découvrir à partir du samedi  
29 juin, lors d’une grande soirée inaugurale.

2/ L’esplanade Cœur de Maine 
permettra d’offrir des usages 
multiples : farniente, pique-nique, 
promenade, sports, événements…
sur une superficie de 3 000 m2.

3/ La promenade Jean-Turc, au pied de 
la montée Saint-Maurice, offre depuis 
un an un espace végétalisé muni de jeux 
pour enfants et de jets d’eau interactifs.

4/ Dans le prolongement visuel de la 
montée Saint-Maurice et de la cathédrale, 
un balcon suspendu. Il propose une vue 
dégagée sur la Maine et ses berges.

5/ Le pont des Arts-et-Métiers sera 
lui aussi ouvert le 29 juin. À partir de 
cette date, piétons et cyclistes pourront 
l’emprunter pour relier les deux rives. 
Fin 2022, il accueillera le tramway.

Soirée de fête
La soirée inaugurale de Cœur 

de Maine, le samedi 29 juin, 

à partir de 18 h, va permettre 

aux Angevins de profiter au 

maximum des nouveaux sites 

aménagés et de préfigurer 

les animations de l’été.

Avec tout d’abord la guinguette 

installée sur le mail de la 

Poissonnerie, mais aussi les 

décorations, les animations, 

l’ambiance musicale proposée… 

Au programme également, 

l’ouverture du pont des Arts-

et-Métiers, des déambulations 

artistiques et un spectacle 

une fois la nuit tombée, vers 

23 h, comme un avant-goût 

des Accroche-cœurs…

Programme

1/

2/ 3/

4/ 5/
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en bref

Soucelles (Rives-du-Loir-en-Anjou)

Deuxième saison de la Roche Ambul’
Depuis l’an dernier, le hameau de la Roche-Foulques de 
Soucelles abrite une toute nouvelle association. Née de l’envie 
commune d’une bande de voisins et d’amis, la Roche Ambul’ 
vise à créer du lien social au sein de ce joli village des bords 
du Loir. “Il y a 20 ou 30 ans, il y avait une épicerie, un bar, 
des fêtes, raconte Yannis Chauvel, président de l’association. 
Nos événements cherchent à recréer cette convivialité .” 
L’an dernier, la première saison a permis d’installer des 
œuvres artistiques dans les jardins d’habitants. Cette année, 
place à la caravane colorée de la Roche Ambul’ qui sera 
présentée à la chapelle à l’occasion d’un apéro-concert avec 
le groupe nantais L’Arnaque (à 18 h 30). Celle-ci reviendra à 
l’occasion des Journées du patrimoine, le 21 septembre. Q

Renseignements : page Facebook La Roche Ambul’
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 communes métropole

Dans les communes
PORTES OUVERTES  
DANS LES CENTRES  
DE SECOURS INCENDIE
Le 15 juin, à l’occasion 

de la Journée nationale 

des sapeurs-pompiers, 

les centres de secours 

ouvriront leurs portes au 

public, de 14 h à 17 h. Dans 

l’agglomération, les centres 

de Feneu, du Plessis-

Grammoire, de l’Académie 

à Angers, le centre Angers 

Ouest de Beaucouzé et 

le centre du Chêne-Vert 

à Saint-Barthélemy-

d’Anjou (de 10 h à 17 h, 

restauration sur place).

Mûrs-Érigné
JO BITHUME  
À LA FÊTE DU JAU
Pour sa 5e édition, la fête 

du Jau accueillera la fanfare 

Jo Bithume à partir de 19 h, 

le 15 juin. Au programme 

également, la transe libre 

et inventive de la fanfare 

Des Lions pour les Lions 

et la bonne humeur des 

Calonners Rock Steady. 

Le lendemain, ce sera au 

tour de la Cie Lez’arts vers 

d’embarquer le jeune public 

dans son spectacle “Chloé 

et le Poum Poum Tchac”. 

Fin avril, les habitants étaient invités 

à participer à l’inventaire des arbres 

de la commune. Une première pour 

Montreuil-Juigné qui s’inscrit dans les 

travaux des comités Développement 

durable et cadre de vie, en lien 

avec le service des espaces verts. 

“Cet inventaire, réalisé avec l’aide 

de l’association Montreuil-Juigné 

Environnement, va nous permettre 

de mieux connaître le patrimoine 

végétal de la commune et son état, 

explique Nathalie Lemaire, adjointe 

au Développement durable. Suivra 

une charte de l’arbre par laquelle 

la commune s’engagera, avec les 

habitants, à assurer un cadre de vie 

où les arbres jouent un rôle essentiel.”

Présentée à l’automne prochain, 

la charte réglementera par 

exemple le choix des essences, le 

recyclage des déchets verts (sous 

forme de broyat, de paillage et de 

compost), l’élagage… La commune 

de Montreuil-Juigné compte une 

vingtaine d’arbres remarquables et 

de nombreux espaces verts dont 

deux parcs récemment reboisés : 

le parc François-Mitterrand et 

le bois Françoise-Dolto. Q

Montreuil-Juigné

Opération comptage d’arbres

Les habitants se sont mobilisés pour compter les arbres  
en vue d’établir une charte de l’arbre, à l’automne prochain.  
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Le saviez-vous ?

Montreuil-Juigné :  
du neuf à la déchèterie 
La déchèterie du Haut-Coudray de Montreuil-Juigné a été remise 

aux normes avec notamment l’aménagement de garde-corps sur les 

bennes à quai. Il est également aujourd’hui possible de déposer végétaux 

et gravats au sol dans une zone prévue à cet effet. La signalétique a été 

revue pour plus de lisibilité quant à l’organisation des bennes. Ouverture 

du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30, le samedi, 

de 8 h 30 à 18 h et le dimanche, de 8 h 30 à 12 h. Fermée les jours fériés. 

Numéro vert (gratuit depuis un poste fixe), 0 800 41 00 88.
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Saint-Barthélemy-d’Anjou

Si Pignerolle m’était conté
Visites du château, pique-niques, jeux dans le parc, construction 

des baraquements et de bunkers par les Allemands pendant 

la Seconde Guerre mondiale, cross du Courrier de l’Ouest et de 

la Ville d’Angers… Qu’elle soit lointaine ou proche, l’histoire de 

Pignerolle est riche en grands événements et en petits moments 

marquants pour la population. “C’est un lieu emblématique 

qui mêle étroitement la petite et la grande histoire, explique 

Léonard Tusseau, responsable du projet dans le cadre de son 

service civique à la mairie. Le projet ‘Pignerolle et moi’ vise 

justement à collecter les souvenirs et les témoignages des 

habitants sur leur relation au parc et au château, en rassemblant 

les générations autour d’un lieu unique et significatif.” 

Depuis février, le jeune homme s’est attelé à rassembler 

des photos, dessins, textes, maquettes et enregistrements 

audio auprès des habitants de tous âges. Son travail donnera 

lieu, le 15 juin, à une vaste installation artistique présentée 

à l’occasion de la journée Fêtons l’été à Pignerolle.

“Les documents seront présentés sur une structure de land 

art réalisée avec l’aide d’une plasticienne. Les témoignages 

audio tourneront en boucle toute la journée.”

De quoi redécouvrir Pignerolle sous un nouveau jour. Q

 \ Comment avez-vous découvert  
ce bel endroit en bord de Mayenne ? 
En juillet dernier, la mairie de 

Longuenée-en-Anjou m’a contacté 

pour me demander si cela 

m’intéressait de reprendre l’Auberge 

de Pruillé. C’est un nouveau défi pour 

moi. Auparavant, j’avais repris le 

kiosque à pizzas d’Avrillé puis m’étais 

installé à La Meignanne où l’entreprise 

Ici pizzas 49 s’est développée. 

 \ Quel est votre parcours ?
Je suis fils et petit-fils de boulanger, 

mais je n’avais pas cette vocation. 

L’existence a fait que je suis parti 

vivre en Afrique. De stagiaire à la 

télévision, je suis devenu directeur 

d’une chaine en Guinée équatoriale. 

Mais à l’âge de 40 ans, mon épouse 

et moi-même avons décidé de revenir 

vivre en France avec nos enfants. 

C’est à ce moment-là que j’ai écouté 

mon grand-père qui me conseillait 

de me lancer dans la fabrication 

de pizzas, pour laquelle j’ai bien 

entendu suivi une formation.

 \ Que proposez-vous à l’auberge ? 
L’auberge est privatisable les midis et 

les soirs en semaine sur réservation 

pour des groupes, que ce soit pour 

des réunions de travail, des repas 

d’associations ou des fêtes familiales. 

Les vendredis et samedis soirs, nous 

proposons des pizzas à emporter. 

Enfin, tous les dimanches midis nous 

organisons des repas réunionnais

sur réservation. Q  

7, rue de la Fontaine, 02 41 31 49 49.

interview
Vincent Douine  
gérant de l’Auberge du Bac

Pruillé
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Léonard Tusseau, responsable du projet.



Les Ponts-de-Cé

Des idées pour faire 
revivre les bords de Loire

Repères

durable et aux déplacements doux. 

“Tout ce travail de fond se fait en 

lien avec les citoyens au sein de 

comités consultatifs notamment, 

poursuit Jean-Paul Pavillon. Ceux-ci 

vont inaugurer en septembre leur 

troisième parcours historique consacré 

au quartier Saint-Maurille, entre 

Loire et Louet. Ils travaillent aussi au 

plan Vélo en cours de déploiement 

dans l’agglomération. Le gros travail 

restant à mener concernera le 

tourisme fluvial. Un projet de balade 

en bateau à la découverte de la 

Loire sauvage et de l’île Courgain 

est d’ailleurs en réflexion.” Q

S
ituée sur les bords de la 

Loire, de l’Authion et du 

Louet, la bien nommée ville 

des Ponts-de-Cé s’étend 

dans une vallée de 3 km 

de large et enjambe successivement 

ces trois cours d’eau. Hautement 

stratégique, ce passage de la Loire, 

le seul au 12e siècle entre Saumur 

et Nantes, était défendu par son 

château-fort qui a vu passer du 

beau monde comme saint Louis, 

François 1er ou encore Henri iv. 

De tout temps organisée autour 

du fleuve, la ville a toutefois 

réussi à se détourner de ses rives 

pour permettre son essor. 

“Aujourd’hui, l’un de nos objectifs 

est de permettre aux habitants 

de se réapproprier les bords de 

Loire, indique le maire Jean-Paul 

Pavillon. Cela passe, par exemple, 

par l’aménagement de l’ancienne friche 

de l’usine Cannelle, transformée en 

lieu d’exposition avec dix ateliers de 

métiers d’art et un hôtel-restaurant.” 

Avec un peu plus de 3 000 visiteurs 

l’été dernier, ce pôle créatif Rive 

d’arts jouit d’une belle notoriété 

dans l’agglomération et au-delà. 

Un peu plus loin, la guinguette  

“En Rouge et Loire” anime les soirées 

printanières et estivales. Large 

terrasse en bois, ambiance musicale 

les week-ends, le site implanté 

au bord de l’eau est convivial.

“La guinguette accueille toutes les 

tranches d’âge et donne lieu à des 

rencontres, des échanges… Encore 

une belle idée qui permet de faire 

revivre les rives du fleuve”, souligne 

l’édile. À deux pas, le camping vient 

de rouvrir. Racheté et réaménagé 

selon le concept “slow camp”, le site 

fait la part belle au développement 

Le maire des Ponts-de-Cé, Jean-Paul Pavillon.

Aménagé en bord de Loire dans une 
ancienne friche industrielle, Rive d’arts 
jouit aujourd’hui d’une belle notoriété. 

Le pôle d’arts vivants éclectiques (Pavé) accueille deux collectifs d’artistes, levée de Belle-Poule. 

POPULATION : 13 148 habitants 

SITUATION : Sud-Est d’Angers 

À DÉCOUVRIR : les bords de 

Loire, Rive d’arts, le château-

musée des Ponts-de-Cé…

SITE INTERNET :  

www.lespontsdece.fr

UNE ÉCONOMIE CULTURELLE  
ET CRÉATIVE DÉVELOPPÉE
Avec des lieux comme Rive 
d’arts et le Pavé, le pôle d’arts 
vivants éclectiques installé sur la 
levée de Belle-Poule, l’économie 
touristique, créative et culturelle 
se renforce aux Ponts-de-Cé. “Ce 
pôle dédié aux arts vivants réunit 
les collectifs “Intérieur Moquette” 
et huit compagnies du S.A.A.S. Cela 
représente un total de 50 emplois. 
C’est une niche souvent sous-
estimée en termes de retombées 
économiques que nous tenons à 
soutenir et à développer”, assure 
le maire, Jean-Paul Pavillon.
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 communes visite guidée



L’EFFERVESCENCE 
SUR LES PLANCHES

Du beau monde est encore attendu au Festival d’Anjou, du 10 au 29 juin, pour la 70e édition du deuxième événement 

théâtral français, derrière Avignon. Et notamment les tout récents vainqueurs de Molières : Benoît Solès pour la pièce 

La Machine de Turing (meilleur spectacle privé et meilleur comédien) et François Vicentelli, meilleur comédien dans 

un second rôle dans Le Canard à l’orange, mis en scène par Nicolas Briançon, qui achève cette année sa mission de 

directeur artistique du festival. Le public pourra également voir sur scène Richard Berry (Plaidoiries), Lorànt Deutsch 

(Romanesque), Patrick Chesnais (Tu te souviendras de moi), Jean-Louis Trintignant (Trintignant-Mille Piazzolla), Jean-

François Balmer et Didier Bénureau (Le CV de Dieu), Pierre Palmade et Catherine Hiegel (Le Lien) ou encore Françoise 

Fabian en concert et Alex Lutz seul sur scène. Au programme également, le concours des compagnies au Grand-

Théâtre d’Angers, sous la houlette de Jean-Robert Charrier qui succèdera à Nicolas Briançon l’année prochaine.

Programme complet et billetterie : www.festivaldanjou.com

Toutes les sorties sur
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Vivre à Angers 
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